
Bienvenue dans l’édition de février de l’infolettre de l’Assemblée 
mensuelle de Montréal.  La neige, le froid, le ciel gris, les cruautés et 
les crises mondiales déchirantes, et même les menaces à la souver-
aineté et à la viabilité de notre pays, pèsent sur nous.  Dans le tour-
billon des attentats, les opinions et les émotions des Canadiens sont 
en ébullition.  L’angoisse de voir le mal triompher dans ce monde a 
le pouvoir de nous paralyser.

Les quakers, en tant que groupe, ne sont pas plus à l’abri de la con-
fusion que n’importe qui d’autre.  Que le thème du bulletin de ce 
mois, l’amitié, nous rappelle que notre vie communautaire au sein 
de la Société religieuse des Amis est un havre spirituel dans les bons 
comme dans les mauvais moments.  Souvenez-vous qu’à une épo-
que où les quakers étaient emprisonnés, torturés et martyrisés, Isaac 
Penington a écrit : « Notre vie est amour, paix et tendresse, nous 
nous supportons les uns les autres, nous nous pardonnons les uns les 
autres, nous ne nous accusons pas les uns les autres, nous prions les 
uns pour les autres et nous nous aidons les uns les autres d’une main 
pleine de tendresse ».

L’Assemblée a connu un mois enrichissant depuis la dernière in-
folettre.  Un groupe d’environ 11 Amis de Montréal s’est rendu à 
Québec pour une fin de semaine.  Nous avons apprécié le partage 
spirituel avec les Amis de Québec.  Pour plusieurs, il s’agissait d’une 
première occasion de faire connaissance.  Certains d’entre nous ont 
logé chez Jean Louis et Geoffreyjen, tandis que d’autres ont réservé 
des chambres dans le Vieux Québec.  Nous avons partagé les trajets 
en bonne compagnie dans trois voitures à l’aller et au retour.  Nous 
avons également profité d’un dîner-partage le samedi soir et d’un 
diner dans un café de la vieille ville avant de retourner à Montréal.  
La chaleur de notre accueil nous inspire : recommençons !  Mais la 
prochaine fois, nous espérons que nos amis de Québec nous rendront 
visite à Montréal.

Le Comité d’entraide que vous avez été invités à rejoindre avant 
Noël tiendra bientôt sa première rencontre. Grâce aux personnes qui 
nous ont rejoints, nous formons un groupe très solide de quatorze 
personnes.  Vous entendrez sans doute bientôt parler de ces per-
sonnes polyvalentes et attentionnées.  Nous savons qu’elles feront de 
notre assemblée un lieu encore plus sensible et accueillant pour nous 
tous.

L’atelier sur la sensibilisation aux traumatismes a eu lieu (inscription 
presque complète !) et les évaluations subséquentes ont été positives.  
Il semble que l’atelier, sous la direction de la thérapeute Flow Gall, 
soit resté dans nos esprits et nous ait donné un point de départ pour 
travailler ensemble à faire de notre assemblée un lieu sûr.  Nous dis-
cutons actuellement de la possibilité de refaire l’atelier en français, 
si l’intérêt se manifeste. La décision sera prise prochainement. 

Les sujets abordés lors de la prochaine assemblée d’affaires com-
prendront une éventuelle série de discussions de groupe, de lectures 
et de visionnages sur des sujets quakers, l’organisation d’un rassem-
blement régional et bien d’autres choses encore.  N’hésitez pas à 
nous rejoindre à 18h30 le 23 février via le lien habituel afin de par-
ticiper à ce travail essentiel pour notre communauté.  Tout le monde 
est bienvenu.
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Quakers at Large En général

NB Tous les événements en ligne utilisent le même lien. 
N’hésitez pas à nous contacter pour l’obtenir.

Assemblée hebdomadaire du dimanche, à 11h00 à Mon-
tréal au Centre Greene situé au 1090 avenue Greene, West-
mount, Québec. Les stations de métro les plus proches sont 
Lionel-Groulx ou Atwater. Durée d’environ une heure suivie 
d’une rencontre amicale autour d’un léger goûter. Il est aussi 
possible d’y participer en ligne (assemblées hybrides) chaque 
dimanche sauf le dernier dimanche du mois alors que les deux 
assemblées sont séparées (en ligne et en présence sans con-
nection mutuelle) 
 
Notre prochaine assemblée de culte pour les affaires aura 
lieu le dernier dimanche du mois de février, soit le 23 février, 
en ligne à 18h30. 

Les assemblées de mi-semaine en ligne ont lieu le mercredi, 
à partir de 19 heures, en utilisant notre lien Zoom habituel. 

Les assemblées de mi-semaine en personne ont aussi lieu le 
mercredi à 16h30 au  McGill Office of Religious and Student 
life, 3610 McTavish, 3ème étage. Contactez-nous pour plus de 
précisions.

Le Groupe Quaker du Québec francophone se réunit en 
personne le premier dimanche du mois à 11h00. Le groupe se 
réunit alternativement à Lévis et à Québec. Consultez le site 
Web pour confirmer l’heure et le lieu. La prochaine assemblée 
aura lieu le 2 mars au Café Mosaïque à Lévis..
 
Une assemblée en français en ligne est prévue le troisième 
lundi de chaque mois à 19h. La prochaine est le 17 fevrier et 
ensuite le 17 mars.  

L’école du dimanche est prévue le troisième dimanche du 
mois pendant l’assemblée à Montréal. Les prochaines seront.
le 16 mars et le 20 avril.
 
Un nouvel atelier d’artisanat se tiendra le 9 mars à Québec 
au domicile de Geoffreyjen Edwards. Pour plus d’informa-
tions, voir l’article dans cette infolettre.

Sunday Meeting for Worship, in-person at the Greene
Center weekly at 11 AM. The Greene Center is at 1090 
Greene Ave, Westmount, Quebec. Closest Metro stations 
are Lionel-Groulx or Atwater. Except for the last Sunday 
every month, zoom participants are invited to join the on-
line meeting on Zoom.  On the last Sunday, zoom partici-
pants are invited to worship together without connection to 
the Greene meeting. Contact us for the link.

Our next Meeting for Worship for Business takes place 
the last Sunday of February, on February 23, on Zoom at 
6:30 pm. We use the usual Meeting zoom link. If you don’t 
have it, please contact us.

Mid-week meetings take place in person on Wednesdays at 
16h30 at the McGill Office of Religious and Student Life, 
3610 McTavish, 3rd floor. Contact us for any additional in-
formation.

Mid-week meetings also take place online on Wednesdays
using our regular zoom link and starting at 7 pm. If you
do not have our zoom link, please contact us.

The Groupe Quaker du Québec francophone meets in
person on the first Sunday of the month at 11 a.m. The
group alternates its location between Levis and Quebec
City. Check the website to confirm time and place. The
next meeting will be March 2 at the Cafe Mosaique in 
Lévis. .

A pan-Quebec Zoom meeting in French is scheduled the
third Monday of each month at 7pm (the next one is on
February 17 and the one after that on March 17. Contact us 
for the link.

First Day School is scheduled on the third Sunday of the
month during Meeting for Worship (Next on
March 16 and then April 20).

A new Quebec craft session is to be held every second 
Sunday of the month. The first time, on March 9, will be at 
the home of Geoffreyjen Edwards. For more information, 
refer to the story in this newsletter. 

Welcome to the midwinter edition of Montreal Monthly 
Meeting’s newsletter.  We are weighed down by snow, 
cold, grey skies, harrowing world cruelties and crises, 
and even threats to the sovereignty and viability of our 
country.  In the hurly-burly of the attacks, Canadian 
opinions and emotions are in turmoil.  The anxiety that 
evil might be triumphing in this world has the power to 
paralyze us.

Quakers as a group are no more immune to confusion 
than anyone else.  May the theme of this month’s news-
letter, friendship, remind us that our community life 
within the Religious Society of Friends is a spiritual hav-
en in good times and bad.  Remember that in a time when 
Quakers were being imprisoned, tortured and martyred, 
Isaac Penington wrote, “Our life is love, and peace, and 
tenderness; and bearing one with another; and forgiving 
one another, and not laying accusations one against an-
other; but praying one for another, and helping one an-
other up with a tender hand.”

The Meeting has had a rewarding month since the last 
Newsletter.  A group of about 11 Montreal Friends trav-
elled to Quebec City for a weekend.  We enjoyed spiritu-
al sharing with Quebec Friends.  For many this encounter 
was a first opportunity to become acquainted.  Some of 
us billeted with Jean Louis and Geoffreyjen, while a few 
reserved rooms in Old Quebec.  We shared rides and 
good company in three cars there and back.  We also en-
joyed a well-attended potluck dinner on Saturday night, 
and lunch in an Old City café before returning to Mon-
treal.  The warmth of our reception inspires us:  let’s do it 
again!  But next time, we hope our Quebec City Friends 
will visit us in Montreal.

The Committee of Care which you were invited to join 
before Christmas will soon have its first organizational 
meeting.  Thanks to those who joined-- we make up a 
very solid group of fourteen.  You will no doubt hear 
from these multi-talented, caring  people  in the near fu-
ture.  We know they will make our Meeting into an even 
more sensitive and welcoming place for all of us.

The Trauma Awareness workshop took place (almost full 
subscription!) and subsequent evaluations were positive.  
It seems the workshop, under the guidance of therapist 
Flow Gall, has lingered in our minds and given us a 
starting point for working together to make our Meeting 
a safe place for  traumatized Friends.  Under discussion 
at the moment is whether to reschedule the workshop in 
French, if francophones express interest.  The decision 
will be made soon. 

Topics under discussion at the next Business Meeting 
will include a possible series of group discussions, read-
ings and viewings on Quaker topics;  organization of a 
Regional Gathering;  and more.  Please consider joining 
us at 6.30 pm on the usual meeting link to take part in 
this essential work of our community.  Everyone is wel-
come.

Reminder of Craft activities in Quebec City

The first Quebec City event for craft activitiees will be 
held Sunday, March 9th, at Geoffreyjen’s house. Each 
event will begin with a half hour of silent worship, fol-
lowed by a common exercise combining cooking with di-
verse crafts. We propose to cook together a “classic” dish 
chosen by the host, and then share, talk about and dabble 
in creative crafts of our members. 

Hence each person interested in participating is invited to 
bring along a current project; possibilities might include 
knitting, sewing, drawing, painting, making macarons, 
music (there is a piano), or any other acticity you might 
choose to share. Indeed, whether or not you have a proj-
ect to share, everyone is welcome!

To obtain Geoffreyjen’s address, either email them 
directly or communicate with m-c@montreal.quaker.ca

A Friendly Invasion Arrives in Quebec City

By Jean-Louis Demers and Elaine Champagne

While nervously awaiting the visit by Montreal Friends, 
we reorganized our house in order to make a more wel-
coming space for these lovely folk. And what a visit! 
Such a wonderful energy they brought with them! And 
besides that, what great dishwashers these Quakers are! 
No stress, only happiness! Friendships were woven from 
the shared experiences. Thanks to everyone who partici-
pated in this coming together which allowed us to better 
know and appreciate each other.
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Une invasion de quakers à Québec!

Par jean-Louis Demers et Elaine Champagne

Nous attendions, un peu stressés, la visite d’Amis de Montréal. Nous 
avons réaménagé un peu l’espace de notre maison afin d’accueillir 
tout ce beau monde. Et quelle belle visite! Quelle belle énergie cela 
a apporté! En plus, ces Amis sont de fantastiques laveurs de vais-
selle! Pas de stress, que du bonheur! L’amitié se construit à partir 
d’expériences partagées. Merci à vous pour cette rencontre pleine 
de fraternité qui nous a permis de mieux nous connaître et de mieux 
nous apprécier. 

Rappel des activités artisanales à Québec

La première rencontre à Québec qui réunira notre communauté pour 
des activités artinales aura lieu le dimanche 9 mars, de 11 h à 14 h, 
chez Geoffreyjen. Chaque séance commencera par un culte silen-
cieux d’une demi-heure, suivi d’un projet commun mêlant cuisine 
et activités artisanales variées. Nous cuisinerons ensemble un plat 
“classique” choisi selon les préférences de la personne qui accueille 
et échangerons sur nos projets créatifs personnels.

Vous êtes invité·e·s à apporter un projet en cours à présenter ou à 
partager, qu’il s’agisse de tricot, couture, dessin, peinture, fabrica-
tion de macarons, musique (avec un piano disponible sur place), ou 
toute autre activité de votre choix. Bien entendu, que vous ayez ou 
non un projet en cours, vous êtes toutes et tous les bienvenu·e·s !

Pour connaître l’adresse de Geoffreyjen, veuillez ellui écrire par 
courriel directement ou communiquer avec m-c@montreal.qc.ca

Time to Learn / Formations
Becoming a Trauma Aware Community - the 

Trauma Awareness Workshop

By Geoffreyjen Edwards

On Wednesday, February 5 Montreal Meeting partici-
pants and a few invited guests were privileged to take 
part in a 3-hour workshop that sought to better inform 
Quakers about how to support individuals dealing 
with trauma within our community. The hope is to 
create a stronger sense of safety in our community 
and to avoid accidental hurt or retraumatization of 
affected individuals. Trauma is often hidden and we 
may not always be aware that community members 
are dealing with trauma. The workshop was prepared 
and led by Flow Gall, a nonbinary therapist with an 
ongoing practice of trauma therapy within the move-
ment called Response-Based Practice whose head-
quarters is found in Kamloops, B.C. Response-Based 
Practice seeks to “provide and promote socially just 
and effective responses to violence and other forms of 
oppression and adversity”. 

The workshop was divided into three sections of 
about an hour each. In the first hour, we were intro-
duced to the philosophy of Response-Based Practice 
and a discussion of terminology such as “trauma”, 
“violence”, “pain” and related terms such as “digni-
ty”, “power relationships”, etc. Among other things 
we learned that Flow’s practice is profoundly ground-
ed in indigenous teachings. We were presented with a 
brief history of the treatment of trauma. We were also 
alerted to the fact that trauma is not just a set of pain-
ful events as experienced by someone but at least as 
much about the social response to those events. This 
is what distinguishes cases where one can recover rel-
atively easily from experiencing pain and cases where 
one cannot. Furthermore, the social responses become 
more negative the further away a person is from the 
centres of power - the more black, queer, poor, dis-
abled, etc. one is, the harder it is to recover because of 
the negative social response. We concluded this first 
hour with an exploration one-on-one of mirroring an-
other person as they recount a traumatic incident, that 
is, summarizing what has been told to us back to the 
person telling the story without embellishing.

In the second hour, after exploring what had happened 
in the one-on-one sessions, we were presented with 
a kind of toolkit of questions and ways of interacting 
with a person who has experienced trauma or has been 
triggered. The number one lesson here was to seek to 
respect the dignity of the person and allow them to 
lead the discussion. There were also a certain number 
of “Don’ts” that need to be respected. There was an 
emphasis on the need to attend to our physical reac-
tions, both as the person recounting the events and the 
person listening, and a discussion of spiritual factors 
that may also be in play in addition to intellectual and 
emotional concerns. The second hour concluded with 
a discussion of the importance of the listener estab-
lishing their own boundaries. 

The third hour was given over to answering questions. 
This exchange raised issues that require longer term 
discussions that we as a meeting may need to have. 

There was a lot of information in the workshop, and 
reactions have been slow to emerge, I think in part 
this is because participants are still processing what 
they heard. However, there is no question that this 
was a powerful workshop likely to have long term 
consequences for our community. 

Additional Reactions from the workshop

Flow led the group through an active listening ex-
ercise and presented slides that included a baseline 
definition of trauma as an inciting event plus the 
social response, meaning that it’s not just what hap-
pened to an individual, but how that individual was 
received socially (empathetically, warmly, isolated, 
stigmatized...). Flow’s response-based practice was 
developed within Indigenous communities and centers 
on repairing human dignity when a person has been 
harmed or humiliated. (Sophie Donelson)

Ministry and Counsel is looking for additional feed-
back from participants in order to restructure the 
workshop to respond better to our needs for a franco-
phone audience later this spring.

“What is the Quaker faith?  It is not a tidy package 
of words which you can capture at any given time 
and then repeat weekly at a worship service.  It is an 
experience of discovery which starts the discoverer 
on a journey that is life-long . . . What is unique in the 
Religious Society of Friends is its insistence that the 
discovery must be made by each person for themself.  
No one is allowed to get it second-hand by accepting 
a ready-made creed.  Furthermore, the discovery 
points to a path and demands a journey and gives you 
the power to make the journey.” 
 -Elise Boulding, 1954, Faith and Practice, Canadian 
Yearly Meeting of the Religious Society of Friends

Devenir une communauté sensibilisée aux traumatismes 
- l’atelier de sensibilisation aux traumatismes

Par Geoffreyjen Edwards

Le mercredi 5 février, les participants de l’Assemblée de 
Montréal et quelques invités ont eu le privilège de prendre 
part à un atelier de trois heures qui visait à mieux informer 
les quakers sur la prévalence des traumatismes dans la vie 
de nombreuses personnes, y compris un nombre important 
de membres de notre propre communauté, et sur la façon 
dont nous devrions, en tant que communauté, réagir en 
présence de personnes ayant subi des niveaux importants 
de traumatismes. L’atelier a été préparé et animé par Flow 
Gall, une thérapeute non binaire qui pratique la thérapie des 
traumatismes au sein du mouvement appelé Response-Based 
Practice, dont le siège se trouve à Kamloops, en Colombie 
Britannique. 

L’atelier était divisé en trois sections d’environ une heure 
chacune. Au cours de la première heure, nous avons été 
initiés à la philosophie de la pratique basée sur les réponses 
sociales et nous avons discuté de termes tels que « trauma-
tisme », « violence », « douleur » et de termes connexes tels 
que « dignité », « relations de pouvoir », etc. Nous avons 
notamment appris que la pratique de Flow est profondé-
ment ancrée dans les enseignements autochtones. On nous a 
présenté un bref historique du traitement des traumatismes. 
Nous avons également été alertés sur le fait que le trauma-
tisme n’est pas seulement un ensemble d’événements dou-
loureux tels qu’ils sont vécus par une personne, mais qu’il 
s’agit au moins autant de la réponse sociale à ces événe-
ments. C’est ce qui distingue les cas où l’on peut se remettre 
relativement facilement d’un traumatisme de ceux où l’on 
ne le peut pas. En outre, les réactions sociales sont d’autant 
plus négatives qu’une personne est éloignée des centres de 
pouvoir - plus une personne est noire, homosexuelle, pauvre, 
handicapée, etc. Nous avons conclu cette première heure par 
une exploration individuelle de l’effet miroir sur une autre 
personne lorsqu’elle raconte un incident traumatique, c’est-
à-dire en résumant ce qui nous a été dit à la personne qui 
raconte l’histoire sans l’embellir.

Au cours de la deuxième heure, après avoir exploré ce qui 
s’était passé lors des séances individuelles, nous avons reçu 
une sorte de boîte à outils contenant des questions et des 
moyens d’interagir avec une personne qui a subi un trauma-
tisme. La première leçon à retenir est qu’il faut chercher à 
respecter la dignité de la personne et lui permettre de mener 
la discussion. Il y a également un certain nombre de choses 
à ne pas faire qui doivent être respectées. L’accent a été mis 
sur la nécessité d’être attentif à nos réactions physiques, à 
la fois en tant que personne racontant les événements et en 
tant que personne écoutant, et une discussion sur les facteurs 
spirituels qui peuvent également être en jeu, en plus des 
préoccupations intellectuelles et émotionnelles. La deuxième 
heure s’est terminée par une discussion sur l’importance 
pour l’auditeur d’établir ses propres limites. 

La troisième heure a été consacrée à répondre aux questions. 
Cet échange a soulevé des questionnements qui nécessitent 
des discussions à plus long terme que nous pourrions avoir 
en tant qu’assemblée. 

L’atelier a fourni beaucoup d’informations et les réactions 
sont lentes à émerger. Je pense que cela est dû en partie au 
fait que les participants sont encore en train d’assimiler ce 
qu’ils ont entendu. Cependant, il ne fait aucun doute qu’il 
s’agissait d’un atelier important susceptible d’avoir des 
répercussions à long terme pour notre communauté. 

Autres réactions à l’atelier

Flow a dirigé le groupe à travers un exercice d’écoute ac-
tive et a présenté des diapositives qui comprenaient une 
définition de base du traumatisme comme un événement 
déclencheur en plus de la réponse sociale à cet événement. 
Cela signifie qu’il ne s’agit pas seulement de ce qui est ar-
rivé à un individu, mais aussi de la façon dont cet individu a 
été reçu socialement comme porteur de cet événement (avec 
empathie, avec chaleur, isolé, stigmatisé...). La pratique de 
Flow, basée sur la réponse, a été développée au sein des 
communautés autochtones et se concentre sur la réparation 
de la dignité humaine lorsqu’une personne a été blessée ou 
humiliée. (Sophie Donelson)

Le comité du ministère et de l’accompagnement souhaite 
recevoir des commentaires supplémentaires de la part des 
participants afin de restructurer l’atelier pour mieux répon-
dre à nos besoins pour un public francophone plus tard ce 
printemps.

“Qu’est-ce que la foi quaker ?  Ce n’est pas un ensemble de 
mots que l’on peut saisir à tout moment et répéter chaque 
semaine lors d’un service religieux.  C’est une expérience de 
découverte qui nous lance dans un voyage qui dure toute la 
vie.... Ce qui est unique dans la Société religieuse des Amis, 
c’est son insistance sur le fait que la découverte doit être 
faite par chaque personne pour elle-même.  Personne n’est 
autorisé à l’obtenir de seconde main en acceptant un credo 
tout fait.  En outre, la découverte indique un chemin, exige 
un voyage et vous donne le pouvoir de faire ce voyage.”  
Elise Boulding, 1954, Foi et pratique, Assemblée annuelle 
canadienne de la Société religieuse des Amis.

On Friendship/L’amitié

Friendship and Community in Practice

By Lee Pepper

I have long held friendship as one of my core values, 
but what that looks like in practice is a question that I 
struggle deeply with. Deciding on your values is rela-
tively easy, but living them is a constant question, the 
work of a lifetime.

One thing I have struggled with is how to build con-
sistency and reliability into friendships. In my 20s, 
I felt very confident in my friendships and that my 
friends and I would be there for one another. But then 
I had surgery, asked for care and found it absent. My 
partner at the time had also been feeling let down by 
her friendships, and our solution was to start hosting 
monthly potlucks, which we did for about a year, be-
fore the pandemic. Our goal was to build an easy way 
for people to show up and see each other regularly 
and become knit into the fabric of one another’s lives.
At some point, though, it dawned on me that the ab-
sence I’d been feeling wasn’t a lack of friendships, 
but a lack of community. I am lucky to have many 
friends, and to be comfortable both maintaining my 
friendships and starting new ones. What I wanted was 
relationships with people of a wider range of ages and 
backgrounds, and a low-pressure way of gathering 
with them regularly and sharing projects and fellow-
ship.

Once I understood that, I realized I’d basically been 
trying to reverse-engineer… religion. I was raised 
Quaker but renounced my membership as a teenager 
out of discomfort with the peace testimony. Returning 
to Quakerism as an adult, first to Ottawa Monthly 
Meeting, and now in Montreal, has helped me knit 
together disparate eras of my life, provided me with 
more insight into the way I was raised, made a peace-
ful and meaningful space in a life that is generally 
more frantic than I’d like, and has indeed brought me 
into the orbit of a warm community of people who 
share many of my most cherished values. 

I’m currently writing a book about friendship, spe-
cifically about the way that living under capitalism 
affects our ability to show up for one another in the 
ways we’d like, and what we can do about that. I’d 
love to talk with other Quakers about their experienc-
es of friendship (capital F or otherwise!). Please get 
in touch with me if you would be interested in talking.

Kindred Spirits

By Wendy Sturton

In the Canadian classic Anne of Green Gables,  Anne 
identified her dearest companions as “kindred spir-
its.”  Anne shared confidences, joys and disasters with 
her kindred spirit, Diana. I remember dancing with 
friend Susan, arms linked, down a Montreal street 
late on Christmas Eve, singing Christmas carols in 
harmony; persuading Lorraine that the math exam 
was scheduled in the afternoon of an exam day, only 
to arrive with her to discover it had been scheduled 
in the morning; spending hours with school friends to 
produce the high school annual of our final year.  With 
friends in this period of life, I could share dreams of 
the future, impressions of other people’s behaviour, 
foolish innocence, astonishing mistakes, romantic 
pangs.  Only one of those friendships has survived the 
years.  It was as if some magnetic energy brought us 
together at that time to launch us in life, then sprayed 
us like droplets into the next era.

I encountered my first true “kindred spirit” in a Ger-
man university.  This was part of my love affair with 
an entire culture and language.  With Juliane, so many 
life parallels drew us together (although at the mo-
ment of our meeting, life had been very short, but we 
didn’t know that). I loved discussing life’s mysteries 
with her.  She was the first young intellectual I had 
ever met who could integrate religious musings with 
broad philosophical ideas and traumatic, guilt-ridden, 
first-hand knowledge of human cruelty.  The rubble of 
World War II still existed physically in East Germany, 
and in the heads of her West German parents. This 
friendship engages me today and will continue to the 
end of our lives.

University back in Canada seemed to yield an older, 
more sophisticated version of high school friend.  
Not until I had worked for a while did I fall in with a 
friendship circle who became my playmates for de-
cades.  Now I learned the value of a friendly commu-
nity.  In that time, I met my life partner and that was a 
whole new experience of closeness and sharing. 

From this period I remain close to a long time friend, 
my adventure companion—we have ventured to the 
Florida Keys on March break as young teachers, gone 
on London theatre weeks, travelled to the wilds of the 
boreal forest, zodiaked the Mingan Islands.  Togeth-
er we planned solstice parties, played piano duets, 
engaged in mischief as much as we could.  And in 
addition, she has always been there when I have been 
overwhelmed, to offer help and energy.  I would do 
anything for her.

Now I spend a lot of time with Quaker friends.  Af-
ter the death of my partner, a solitude settled on me 
which I cannot, and do not wish to, shake off.  I now 
find in me a solid base to feel affection for many, and 
love for a few.  But always, I retreat to a separateness 
that nourishes me. 

What a Quaker friendship brings is, uniquely, the 
sharing of the light.  This is not trivial.  When I con-
nect with someone on that level, I am awed by our 
differences and then inspired by our shared involve-
ment in the common project—to act on and deepen 
our devotion to the light.  If I go on too much with 
this, it will sound trite.  And yet, there it is, and to 
live with it is not trite, but an experience which brings 
humility and awe. Most of the time I feel my path is 
truly my own, although not necessarily under my con-
trol. So many times I have been nudged into an en-
counter, a turning point, an insight which has yielded 
richness I could never have decided to acquire on my 
own.  Frequently “chance” has pushed me gently into 
a challenge or a joy or a friendship; my life is filled 
with surprise. Often this experience is shared with a 
Friend.

Quotes from Quaker wisepeople warn us that friend-
ship brings joy, but also the vulnerability to be hurt.  
We are admonished to work on our friendships, be-
cause otherwise they will not flourish.  And so some 
of my Quaker friendships have been relaxed and easy, 
but others have been stormy or thorny at times.  We 
are a strong-charactered bunch who stand on our prin-
ciples.  To retreat from an essential conflict would cre-
ate a false, insipid peace between us. So I say, hold on 
to each other until we find the right way to move.

My experience of conflictual Quaker relationships 
has been that after painful negotiations of seemingly 
everything, if we work at it, we both win the prize. 
We are not alone in our struggle through hurt,dis-
agreement, indignation, resentment or whatever other 
obstacles stand between us.   In the end, the sun rises 
in a most astonishing way.

 And a deeper Quaker friendship emerges. 

Friends/Des amis

Letter to my Friend

By Gilles Harvey

Hello my Friend,

This morning I want to explain to you why I like you.  
Why your friendship is so precious to me.  In fact, 
why I feel so good in your company. 

The first thing that comes to mind is the way you look 
at me.  In your eyes, I can see the friendship you are 
bringing to me, I can see your pleasure in being here 
with me. Through your gaze, I feel recognized, and 
this positive image moves me deeply.  It assures me 
that I am valued.  I believe this because I perceive 
your righteousness and authenticity.  I believe in this 
about you because you know your own value and, 
when necessary, you know how to disagree with me 
without losing any of the respect you bring to me.

You know how to listen to me with empathy and how 
to share, sincerely, my joys and sorrows.  You inspire 
my thinking by sharing your opinions and perspective, 
without implying that they are “the” truth.  But what 
I like the best is our mutual confidence in one anoth-
er:  I know I can open my heart serenely, and that you 
will not hesitate to do the same for me. This sharing 
reinforces our connection and allows me, in return, 
to offer you the same precious attentiveness that will 
enable us to find our own answers. 

This is why I am so happy to have you as a friend.  
And above all, I want you to know that I will strive to 
be the same kind of friend for you.  

Gilles

Friendship takes time 

By Cymry Gomery

 Remember when you were a kid? You would meet 
another little kid, who immediately said, “Would you 
be my friend?” And you said “Yes.” Ah! What simple 
times those were!

As the years, and decades, go by, we accumulate 
memories, and layers of experience. We know our-
selves better perhaps, and yet, all our memories and 
habits can be baggage that makes starting new friend-
ships somewhat fraught... we are more complicated 
and so, alas, is the prospect of making new friends!

I have come to realize that friends don’t just drop onto 
one’s lap as we are reading or watching TV. Finding 
new friends, and cultivating relationships (particular-
ly with humans), requires an investment of time and 
energy, and even courage. Friendship takes time but it 
can be a deeply spiritual undertaking. Without friends, 
how bleak life would be!

What a pleasure it was then to spend a recent week-
end visiting Quaker Friends in Québec City! About 
eight Montreal Quakers made the trek. My husband 
and I carpooled so we were able to get to know our 
driver (merci Julie!) better along the way. Once there, 
members of the Québec and Montreal Quaker com-
munities enjoyed sightseeing, worship and breaking 
bread together. We know that this was just one visit, 
and February snows notwithstanding, I feel that we 
Friends sowed some seeds, and it will be interesting to 
see what flowers.

Julie, Elaine and Jean-Louis making merry; les musiciens 
Julie, Elaine et Jean-Louis

L’amitié et sa mise en pratique en communauté

Par Lee Pepper

L’amitié est depuis longtemps l’une de mes valeurs fonda-
mentales, mais ce à quoi elle ressemble dans la pratique est 
une question qui me préoccupe beaucoup. Décider de ses 
valeurs est relativement facile, mais les vivre est une ques-
tion constante, le travail de toute une vie.

L’une des choses avec lesquelles je me suis battue, c’est 
la manière d’instaurer la cohérence et la fiabilité dans les 
amitiés. Lorsque j’avais une vingtaine d’années, j’étais très 
confiante dans mes amitiés et je savais que mes amis et moi 
serions là les uns pour les autres. Mais j’ai subi une inter-
vention chirurgicale, j’ai demandé des soins et j’ai constaté 
leur absence. Ma compagne de l’époque s’était également 
sentie déçue par ses amitiés, et notre solution a été de com-
mencer à organiser des repas-partage mensuels, ce que nous 
avons fait pendant environ un an, avant la pandémie. Notre 
objectif était de créer un moyen facile pour les gens de se 
montrer et de se voir régulièrement et de s’intégrer dans le 
tissu de la vie des autres.

À un moment donné, cependant, je me suis rendu compte 
que l’absence que je ressentais n’était pas un manque d’am-
itiés, mais un manque de communauté. J’ai la chance d’avoir 
beaucoup d’amis et d’être à l’aise aussi bien pour entretenir 
mes amitiés que pour en nouer de nouvelles. Ce dont j’avais 
besoin, c’était de relations avec des personnes d’âges et 
d’horizons plus variés, et d’un moyen peu contraignant de 
me réunir régulièrement avec elles pour partager des projets 
et de la camaraderie.

Une fois que j’ai compris cela, j’ai réalisé que j’avais es-
sentiellement essayé de faire une rétro-conception... de la 
religion. J’ai été élevée chez les quakers, mais j’ai renoncé 
à mon adhésion à l’adolescence parce que je n’étais pas à 
l’aise avec le témoignage en faveur de la paix. Le retour au 
quakerisme à l’âge adulte, d’abord à l’Assemblée mensuelle 
d’Ottawa et maintenant à Montréal, m’a aidé à relier les dif-
férentes époques de ma vie, m’a permis de mieux compren-
dre la façon dont j’ai été élevée, a créé un espace paisible et 
significatif dans une vie qui est généralement plus frénétique 
que je ne le voudrais, et m’a en fait mis dans l’orbite d’une 
communauté chaleureuse de personnes qui partagent bon 
nombre de mes valeurs les plus chères. 

J’écris actuellement un livre sur l’amitié, en particulier sur 
la façon dont la vie sous le capitalisme affecte notre capac-
ité à nous montrer les uns aux autres comme nous le voudri-
ons, et sur ce que nous pouvons faire à ce sujet. J’aimerais 
beaucoup parler avec d’autres quakers de leurs expériences 
de l’amitié, avec ou sans majuscule. N’hésitez pas à me con-
tacter à cet adresse si vous souhaitez en parler.

Des esprits bienveillants

Par Wendy Sturton

Dans l’œuvre classique canadienne “Anne et la maison aux 
pignons verts”, Anne identifie ses compagnes les plus chères 
comme des « âmes sœurs ».  Anne partageait ses confidenc-
es, ses joies et ses désastres avec son âme sœur, Diana. Je 
me souviens d’avoir dansé avec mon amie Susan, les bras 
liés, dans une rue de Montréal, tard le soir de Noël, en chan-
tant des chants de Noël en harmonie ; d’avoir persuadé Lor-
raine que l’examen de mathématiques était prévu l’après-mi-
di d’un jour d’examen, pour arriver avec elle et découvrir 
qu’il était prévu le matin ; d’avoir passé des heures avec des 
amis d’école pour produire l’annuaire du collège de notre 
dernière année d’études.  Avec les amis de cette période de 
la vie, j’ai pu partager des rêves d’avenir, des impressions 
sur le comportement des autres, une innocence insensée, des 
erreurs étonnantes, des élans romantiques.  Une seule de ces 
amitiés a survécu aux années.  C’est comme si une énergie 
magnétique nous avait réunies à ce moment-là pour nous 
lancer dans la vie, puis nous avait pulvérisées comme des 
gouttelettes dans l’ère suivante.

C’est dans une université allemande que j’ai rencontré ma 
première véritable « âme sœur ».  Cela a fait partie de mon 
histoire d’amour avec toute une culture et une langue.  Avec 
Juliane, tant de parallèles de vie nous rapprochaient (bien 
qu’au moment de notre rencontre, la vie ait été très courte, 
mais nous ne le savions pas). J’aimais discuter avec elle des 
mystères de la vie.  Elle était la première jeune intellectuelle 
que j’avais rencontrée qui pouvait intégrer des réflexions 
religieuses avec de grandes idées philosophiques et une con-
naissance traumatisante et culpabilisante de la cruauté hu-
maine.  Les décombres de la Seconde Guerre mondiale ex-
istaient encore physiquement en Allemagne de l’Est et dans 
la tête de ses parents ouest-allemands. Cette amitié m’en-
gage aujourd’hui et continuera jusqu’à la fin de nos vies.

De retour au Canada, l’université semblait donner naissance 
à une version plus âgée et plus sophistiquée de l’amie de 
collège. Ce n’est qu’après avoir travaillé pendant un certain 
temps que je suis entrée dans un cercle d’amis qui sont de-
venues mes compagnes de jeu pendant des décennies.  J’ai 
alors appris la valeur d’une communauté amicale.  À cette 
époque, j’ai rencontré mon partenaire de vie, ce qui a été une 
toute nouvelle expérience de proximité et de partage. 
De cette période, je reste proche d’une amie de longue date, 
ma compagne d’aventure - nous nous sommes aventurées 
dans les Keys de Floride pendant les vacances de mars en 
tant que jeunes enseignantes, nous sommes parties pour des 
semaines de théâtre à Londres, nous avons voyagé dans les 
étendues sauvages de la forêt boréale, nous avons fait du 
zodiac dans les îles Mingan.  Ensemble, nous avons organisé 
des fêtes du solstice, joué des duos de piano, fait des bêtises 
autant que nous le pouvions.  En outre, elle a toujours été là 
lorsque j’étais débordée, pour m’offrir son aide et son éner-
gie.  Je ferais n’importe quoi pour elle.

Aujourd’hui, je passe beaucoup de temps avec des amis 
quakers.  Après la mort de mon compagnon, une solitude 
s’est installée en moi, dont je ne peux et ne veux pas me 
défaire.  Je trouve maintenant en moi une base solide pour 
ressentir de l’affection pour beaucoup, et de l’amour pour 
quelques-uns.  Mais toujours, je me retire dans une sépara-
tion qui me nourrit. 

Ce qu’apporte une amitié quaker, c’est de façon unique le 
partage de la lumière.  Ce n’est pas anodin.  Lorsque j’entre 
en contact avec quelqu’un à ce niveau, je suis impressionnée 
par nos différences, puis inspirée par notre implication dans 
le projet commun - agir et approfondir notre attachement à 
la lumière.  Si je m’attarde trop sur ce point, cela semblera 
banal.  Et pourtant, elle est là, et vivre avec elle n’est pas 
banal, mais c’est une expérience qui apporte humilité et 
émerveillement. La plupart du temps, j’ai le sentiment que 
mon chemin est vraiment le mien, même s’il n’est pas néces-
sairement sous mon contrôle. Tant de fois, j’ai été poussée 
à faire une rencontre, à prendre un tournant, à avoir une 
idée qui m’a apporté une richesse que je n’aurais jamais pu 
décider d’acquérir par moi-même.  Souvent, le « hasard » 
m’a poussée doucement vers un défi, une joie ou une amitié 
; ma vie est remplie de surprises. Souvent, cette expérience 
est partagée avec un ami.

Des citations de sages-quakers nous avertissent que l’amitié 
apporte de la joie, mais aussi la vulnérabilité d’être blessé.  
Nous sommes exhortés à travailler sur nos amitiés, faute de 
quoi elles ne s’épanouiront pas.  C’est ainsi que certaines de 
mes amitiés quakers ont été détendues et faciles, tandis que 
d’autres ont été parfois orageuses ou ardues.  Nous sommes 
un groupe au caractère bien trempé qui s’en tient à ses prin-
cipes.  Se retirer d’un conflit essentiel créerait une fausse 
paix insipide entre nous. Je dis donc : accrochez-vous les 
uns aux autres jusqu’à ce que nous trouvions la bonne voie à 
suivre.

Mon expérience des relations quakers conflictuelles m’a 
appris qu’après des négociations douloureuses sur des sujets 
apparemment variés, si nous y travaillons, nous sommes 
tous les deux gagnants. Nous ne sommes pas seuls dans no-
tre lutte contre les blessures, les désaccords, l’indignation, le 
ressentiment ou tout autre obstacle qui se dresse entre nous.   
À la fin, le soleil se lève d’une manière tout à fait étonnante.

Et émerge alors une amitié quaker plus profonde. 

Lettre à mon ami.e

Par Gilles Harvey

Salut mon ami.e,

Ce matin je voudrais te dire pourquoi je t’apprécie. Pourquoi 
ton amitié m’est si précieuse. En fait, pourquoi je me sens si 
bien en ta compagnie.

La première chose qui vient à mon esprit, c’est la façon dont 
tu me regardes. Dans tes yeux je peux lire l’amitié que tu me 
portes, je peux voir ton plaisir d’être là, avec moi. À travers 
ton regard, je me sens reconnu et cette image positive que tu 
me renvoies me touche profondément, elle me rassure quant 
à ma valeur. J’y crois, parce que je connais ta droiture, ton 
authenticité. J’y crois parce que tu sais reconnaître ta propre 
valeur et, que lorsque c’est nécessaire, tu sais exprimer ton 
désaccord sans altérer l’estime que tu me portes.

Tu sais bien sûr m’écouter avec empathie et partager avec 
sincérité mes joies et mes peines. Tu contribues grandement 
à ma réflexion en me partageant franchement ton opinion et 
ta perspective, et ce, sans en faire « la » vérité. Mais ce que 
j’apprécie le plus, c’est cette confiance mutuelle entre nous: 
je sais que je peux t’ouvrir mon cœur en toute sérénité, et 
qu’en retour, tu n’hésites pas à te confier à moi. Ce partage 
renforce notre lien et me permet, à mon tour, de t’offrir cette 
écoute précieuse qui nous aide à trouver nos propres solu-
tions.

Voilà pourquoi je suis si heureux de t’avoir comme ami.e. Et 
surtout, sache que c’est ce genre d’ami que je m’efforcerai 
d’être pour toi.

Gilles

L’amitié prend du temps 

Par Cymry Gomery

Vous vous souvenez de votre enfance ? Vous avez rencon-
tré un autre petit enfant qui vous disait immédiatement : « 
Veux-tu être mon ami ? » Et vous répondiez « Oui ». Ah ! 
Comme c’était simple !

Au fil des années et des décennies, nous accumulons des 
souvenirs et des expérience. Nous nous connaissons peut-
être mieux, et pourtant, tous nos souvenirs et nos habitudes 
peuvent constituer un bagage qui rend le démarrage de 
nouvelles amitiés quelque peu difficile... nous sommes plus 
compliqués et il en va de même, hélas, pour la perspective 
de se faire de nouveaux amis !

Je me suis rendu compte que les amis ne tombent pas du ciel 
en lisant ou en regardant la télévision. Trouver de nouveaux 
amis et cultiver des relations (en particulier avec des êtres 
humains) demande un investissement en temps et en énergie, 
et même du courage. L’amitié prend du temps, mais elle peut 
être une entreprise profondément spirituelle. Sans amis, la 
vie serait bien triste !

Quel plaisir de passer un week-end à rendre visite à des amis 
quakers dans la ville de Québec ! Environ huit Quakers de 
Montréal ont fait le voyage. Mon mari et moi avons fait du 
covoiturage, ce qui nous a permis de mieux connaître notre 
conductrice (merci Julie !) en cours de route. Une fois sur 
place, les membres des communautés quakers de Québec 
et de Montréal ont visité la ville, célébré le culte et rompu 
le pain ensemble. Nous savons que ce n’était qu’une visite, 
et malgré la neige de février, j’ai le sentiment que nous, les 
Amis, avons mis en terre quelques semences, et il sera in-
téressant de voir ce qui va fleurir.

Invitation from CYM (Canadian Yearly Meeting)

On February 27 at 7 pm, please join us for an hour 
of worship-sharing on a Quaker ‘Pocket Thought’. A 
‘Pocket Thought’ is a small nugget of Quaker wisdom 
that sheds light on the Quaker journey. Our selection 
focuses on Quaker Essentials and the ongoing life of 
being a Quaker. Register here!

Quaker Essentials: 
1) The expectation of a transforming encounter with 
the Divine (however we describe it); 
2) The use of a distinctive form of collective worship 
to nurture that encounter; 
3) Discernment; and 
4) Witness – the life that emerges as an outcome of 
our faith.  
- Woodbrooke Quaker Study Centre, U.K.

The BlueSky Account of Quakers du Québec 
francophone

By Sébastien Garant

After joining the BlueSky social media platform, I 
noticed that there is significant Quaker presence there. 
The idea occurred to me to open a Bluesky account 
for the  Quakers du Québec francophone, as an ad-
dition to our other means of communication.   This 
account could be used to announce our meetings, 
make links with coming newsletters, and to broaden 
other people’s knowledge of the Religious Society of 
Friends, etc. 

Several members of our group at Montreal Meeting 
are already present on BlueSky and they joined our 
account. Our BlueSky account is public and can be 
found at this address: https://bsky.app/profile/quakers-
qc-fr.bsky.social. 

Anyone who has internet access can find us. (You 
don’t need to open a personal account at BlueSky to 
take a look:  just put our address above into your “fa-
vorites”, then check it out once in a while.)  However 
to prevent being flooded with messages and com-
ments which must be moderated, only accounts regis-
tered with us and with whom we in turn are registered 
can make public comments in our account, and we 
will deal with private messages by internal messaging.

If you wish to leave public or private messages on our 
account, please follow these two steps:  

1- Mention “ QQF “ (Quakers du Québec franco-
phone) or “ MMM “ (Montreal Monthly Meeting) on 
your own profile. That will allow me to identify you 
as a Friend.
2- Subscribe to the account “Quakers du Québec fran-
cophone.” It will be my pleasure to subscribe our ac-
count to yours. At this point, you will be able to leave 
public comments on our account and also to send 
private messenger. Once this reciprocal subscription 
is complete, you may, if you wish, remove identifiers 
“QQF” or “MMM” from your profile  

To visually identify our group, I created a logo for 
the Quakers du Québec francophone account. I hope 
you will like it: interior light is represented by small 
flames in various forms–all colored white and out-
lined in gold, and placed in the circle at the heart of 
the letter Q.  I also chose green, the color of hope, to 
be the background color.  I wish you a cordial wel-
come to our BlueSky account!

Online Meeting of Quakers from Around the 
World

On March 2, a zoom Meeting for Worship gathering 
Quakers from the whole world will take place.  This 
Meeting has been organized by Friends World Com-
mittee for Consultation (FWCC). For us in Quebec, 
taking time differences into account, the meeting will 
take place in the morning from 8h30 à 10h EST. At-
tendance is free, but you must register.  All details can 
be found here.

Invitation du CYM (Assemblée annuelle du Canada)

Le 27 février à 19 heures, rejoignez-nous pour une heure de 
culte et de partage autour d’une pensée quaker. Notre sélec-
tion se concentre sur les éléments essentiels des Quakers et 
sur la vie permanente des Quakers. Inscrivez-vous ici ! (en 
anglais seulement)

Les essentiels quakers : 
1) L’attente d’une rencontre transformatrice avec le Divin 
(quelle que soit la manière dont nous la décrivons) ; 
2) L’utilisation d’une forme distincte de culte collectif pour 
nourrir cette rencontre ; 
3) Le discernement ; et 
4) Le témoignage - la vie qui émerge comme résultat de no-
tre foi.  
- Centre d’étude quaker de Woodbrooke, Royaume-Uni.

Compte BlueSky des Quakers du 
Québec francophone

Par Sébastien Garant

Après m’être récemment inscrit sur le réseau social 
BlueSky, j’ai observé sur ce réseau une présence signifi-
cative de Quakers. L’idée m’est donc venue, comme outil 
complémentaire à nos autres moyens de communication, 
d’ouvrir un compte BlueSky pour les Quakers du Québec 
francophone. Ce compte servira à annoncer nos rencontres, 
à insérer les liens vers les prochaines infolettres, à faire plus 
largement connaître la Société religieuse des Amis, etc.

Quelques membres de notre groupe et de l’Assemblée de 
Montréal sont déjà présents sur BlueSky et se sont abonnés 
à notre compte. Notre compte BlueSky est public. On peut 
le trouver à l’adresse https://bsky.app/profile/quakers-qc-fr.
bsky.social. 

Chaque personne ayant accès à Internet y a donc accès. (Pas 
besoin d’avoir un compte personnel BlueSky pour aller 
voir : on peut simplement placer l’adresse ci-dessus dans 
nos « favoris », puis aller y jeter un coup d’œil de temps 
en temps.) Cependant, afin de ne pas être submergé par la 
modération des messages et commentaires, seuls les compt-
es abonnés au nôtre et auxquels nous sommes nous-mêmes 
abonnés en retour peuvent laisser des commentaires publics 
sur notre compte et nous adresser des messages privés via la 
messagerie interne.

Si vous voulez laisser sur notre compte des commentaires 
publics ou des messages privés, suivre les deux étapes suiv-
antes :

1- Inscrire d’abord la mention « QQF » (Quakers du Québec 
francophone) ou « MMM » (Montreal Monthly Meeting) sur 
votre propre profil. Cela me permettra de vous reconnaître 
comme Ami.e.
2- Vous abonner ensuite au compte des Quakers du Québec 
francophone. Il me fera alors plaisir d’abonner notre compte 
au vôtre. À partir de ce moment, vous pourrez en tout temps 
laisser vos commentaires publics sur notre compte et nous 
adresser des messages privés. Une fois ces abonnements 
réciproques complétés, vous pourrez enlever, si vous le 
voulez, la mention « QQF » ou « MMM » de votre profil.

Pour identifier visuellement notre groupe, j’ai créé un logo 
pour le compte BlueSky des Quakers du Québec franco-
phone. J’espère qu’il vous plaira : la lumière intérieure y 
est représentée sous forme de petites flammes de formes 
différentes mais toutes blanches bordées d’or, disposées en 
cercle au cœur de la lettre Q. J’ai aussi choisi le vert de l’es-
pérance comme couleur de fond. Je vous souhaite une très 
cordiale bienvenue sur notre compte BlueSky !

Rencontre en ligne de Quakers du monde entier

Le 2 mars prochain aura lieu, en ligne (par Zoom), une as-
semblée de culte rassemblant des Quakers du monde entier. 
Cette assemblée est organisée par le Friends World Com-
mittee for Consultation (Comité consultatif mondial des 
Amis). Pour nous, au Québec, en tenant compte du décalage 
horaire, la rencontre aura lieu le matin de 8h30 à 10h HNE. 
La rencontre est gratuite, mais il est nécessaire de s’inscrire. 
Tous les détails se trouvent ici.

To Hear, Watch, Read / À voir, à lire ou à écouter

The Canadian Friend:  An If-Then Proposition

This article by Geoff Garver, entitled “You Know It’s 
an If-Then Proposition Don’t You”, was published in 
the second edition of Canadian Friend, 2004.  Geoff 
advises you will also find some very good articles about 
Quakers’ uncomfortable history with boarding schools 
for Indigenous children. The theme was “Origins” in 
commemoration of the 400 year anniversary of George 
Fox’s birth.

Here is the link.  While you are there, take a look 
around at the many interesting articles in this Quaker 
magazine!
 

You Don’t Have to Leave Montreal to Enjoy a 
Sou’Wester

On past occasions, in a variety of ways, MMM has 
been involved with Communitas, a Montreal organi-
zation working towards the successful integration of 
those who have been released from prison. One of our 
members, Leigh Smit, is doing an internship with this 
community organization and sends us a link to their 
recent newsletter, The Sou’Wester, which defines itself 
as “A grassroots newsletter on criminal justice & pris-
oner reintegration.”  Leigh describes a very successful 
pre-Christmas fundraiser in which prisoners and former 
prisoners donated their artworks for auction. Scroll 
down in the Sou’Wester to her article, “A Reflection on 
the Art Show—a Learner’s Perspective” for a moving 
account of what this event meant to them.

Review of Gender Queer:  A Memoir

By David Millar

American artist Maia Kobabe’s autobiography brings 
you on eir journey of self-identity, from a puzzled 
childhood to the comedy and confusion of adolescent 
crushes, the complexity of coming out to family and 
society who cannot see beyond binaries, facing medical 
prejudice and trauma, bonding with friends over gay 
erotic fanzines. Above all, it is a touching and enlight-
ening introduction to gender fluidity: not cis or that, but 
a spectrum, a range of possibility. This bestselling 2019 
graphic novel is now available in English, French and 
audio. Winner of multiple awards, it has also become 
America’s most-banned book, a target of internet hate. 
Kobabe has published a number of other graphic novels.

                    Excerpt from the book/Extrait du livre

Le Canadian Friend :  Une règle si-alors

Cet article de Geoff Garver, intitulé « You Know It’s an 
If-Then Proposition Don’t You », a été publié dans la 
deuxième édition de Canadian Friend, 2004.  Geoff Garver 
indique que vous trouverez également de très bons articles 
sur l’histoire inconfortable des quakers avec les pension-
nats pour enfants indigènes. Le thème était « Origines », 
en commémoration du 400e anniversaire de la naissance de 
George Fox.

Voici le lien.  Pendant que vous y êtes, jetez un coup d’œil 
aux nombreux articles intéressants de ce magazine !
NB les articles du Canadian Friend sont uniquement en an-
glais

Il n’est pas nécessaire de quitter Montréal pour profiter 
de l’infolettre “Sou’Wester” 

Par le passé, l’Assemblée de Montréal s’est impliqué de 
diverses manières avec Communitas, un organisme mon-
tréalais qui travaille à l’intégration réussie des personnes 
libérées de prison. L’une de nos membres, Leigh Smit, 
effectue un stage au sein de cette organisation communau-
taire et nous envoie un lien vers leur récent bulletin d’in-
formation, The Sou’Wester (suroît) qui se définit comme 
« un bulletin d’information populaire sur la justice pénale 
et la réinsertion des prisonniers ». Leigh y décrit une col-
lecte de fonds très réussie, organisée avant Noël, au cours 
de laquelle des prisonniers et d’anciens prisonniers ont fait 
don de leurs œuvres d’art pour qu’elles soient vendues aux 
enchères. Faites défiler le Sou’Wester jusqu’à son article, 
« A Reflection on the Art Show-a Learner’s Perspective » 
(Réflexion sur l’exposition d’art - le point de vue d’une ap-
prenante) pour un récit émouvant de ce que cet événement a 
signifié pour iel.

NB les articles du Sou’Wester sont uniquement en anglais

Critique de Genre-queer, une autobiographie non-
binaire

Par David Millar

L’autobiographie de l’artiste américaine Maia Kobabe vous 
emmène sur le chemin de l’identité personnelle, d’une en-
fance perplexe à la comédie et à la confusion des béguins 
de l’adolescence, à la complexité du “coming out” auprès 
d’une famille et d’une société qui ne peuvent voir au-delà 
des frontières, à la confrontation avec les préjugés et les 
traumatismes médicaux, à la création de liens avec des amis 
autour de fanzines érotiques gays. Par-dessus tout, il s’agit 
d’une introduction touchante et éclairante à la fluidité des 
genres : ni cis ni ça, mais un spectre, un éventail de pos-
sibilités. Cette bande dessinée, best-seller, est désormais 
disponible en anglais, en français et en version audio. Ré-
compensé par de nombreux prix, elle est également devenue 
le livre le plus interdit aux États-Unis et la cible de haine 
sur Internet. Kobabe a publié un certain nombre d’autres 
bandes dessinées.

                                Maia Kobabe

Left to right, gauche à droit: Colin, Wendy, Vincent, Clara, Geoffrey-
jen, Julie, Leigh, Cymry, Elaine, Alain-Pierre, Gilles, Hannah, Clair, 
Sophie, son fils/her son Whittaker, Richie, Jean-Louis, Sebastien

Left to right, gauche à droit: Julie, Geoffreyjen, Colin, Leigh, Cymry, Claire, 
Sophie, Hannah, Gilles, Wendy, Clara, Elaine, Jean-Louis, Alain-Pierre
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